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geuse attitude et la ferme lignité
qu'il a su montrer on fa:c îles li-
queturs : le noble héritage qui a été
transmnis à Phistoire Parlementaire,
par la grande figure le d<lt Harlay
n'a pas été perdu pour l'Assemblée
des Finôts, et j'ose tne flatter que mon
gouvernemlent ne laissera pas la noble
conl uito le M; P. T. dard passer
sous silence.

A vous tous aussi messieurs mes
reCercirnents au nom de Sa Majesté
pour l'uniot et l'eýprit de corps que
vous avez n. ontré partout pur la dé-
fense de nos droits. L'histoire qui
est hi plus sûre conservatrcec îles
bonnes et grandes actions t'oubliera
pas, 'en suis certairt, île buciner surt
ses pilus belles tatbleî tes l'énergique dé-

tise de M. du Clermont, les francles
piroles et les héroïques actions de
.MM. Berthelot et Suizor et les chants
si patriotiquos iu Tyrtée Canadien,

M.Obscène Miýichazud.(rynsap

lauduaisstents.)
Xoorabes .ssicurs et ilcieicurs.
Atu nom le St Très Gracieuse

Maji\estè lttLime je.xoos '-emri e
tour les subsides que vous lui avez
bien gracieusement octroyés. J 'ii
cru devit mettre île côté pour rece-
1ýoir section royale de Sa MAtjesté.
Deux projets de lois. 'utin concernant
Péconmie ppliquée aux pliimnies et
.iu pIapier présenté ptr 'lionorable
P. ''. Bédtd, P'lautre t inut Pit-
troduction de chisotnits obscònèics en

nadai, présenté par honorablo O.

Hfumorables MeXîssieur's.
Ant de prendre congé île vous

perbttez-moi île prier le Dieu 'Tout-
Puissant île bénir 'vîotro retour dans
os teyers, comme il a béni tics courts

l'lois excellents tratvaux ; et pisti-je
ire cotmte-anujoulri'h ui à chacun ile

vous, lors de la session prochaine:
illustre Finôs, v'ous avez bien tmé-

r tés de lit pairie !
Le cliIleiureux discours de Sot,

Excellence s'est termiié itu milieu
dîes hit rrabIt les plus on tlt)ousiates.

A qitttr heures, it iasse a été
levée, les finôts oEt quittés leurs hu..
teuils:et Son Excellence s'est eblar.
qluée dans son carosse au brutd'une
salves d'Artillerie, et île lihymne

national la I God sure the Quecn,"
jouée expressemnent pour l'occasion
sur un orgue de Barbarie par M.

Lavigueur qui se fLisait accompagner
de M. Carter, tournant la serinette.

La garde d'honneur de Son Excel-
lence, se composait du corps splen-
dide de Carabinier commandé par le

capitaine Charles Lindsay, et <lu hla-
taillon de Gendarmerie à pied sous
les ordres du capitainicule Bureau.
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Les deux grands événements di

jour sont la dissolution de l'Assemblée
les Finôts et le Congrès de Paris

ce dernier encore s'éclipse humble-
ment devant un rival.

Comme d'hlabitude le discour; du
Trône a é'é superbe de lieux com-
muns. On y a parlé de récoltes, de
pain, dLe rmerciemets, de bénédic-
tions, etc., etc., qui sont, il est vrai,
dl'excellentes choses mais qui se gar-
dent bien 'étre à l'ordre dli jour.

Le temps est passé ou le Canada ne
ouvnita ceo:=ptcr <UnU ratg de. se-

conde puissarice en Anérique. A
Plieure qu'il est les nouvelles cata-
diennes sont celles qui ont le plus
d'effet sur la Bourse de Paris et nos
moindres actes comme on pourra s'en
convaiere par l'extrait suivant (lun
journal parisien sont suivis avec un
intérêt intense le Fautr côté le P'At-
lantique.

oici ce que nous apporte le dernier
Montleur qui est, comme in le sait,

le journatl oßiciel de PEmtpire Fran-
rais :

" Les nouvelles canadiennes sont
toujours trtès-imta portantes : Le steamer
Persia arrivé à Liverpool le 5
ilu couratt, nous apprend que la
veille île son départ, M. de Clertnont
avait passe un patl tuon jaine-paille,
ce gui suivant lu ruImou r, aurait pour
etli:t le retrlrdr île I quelques jours
l'ouverture des hostilités. En tîppîre-
nant cette nouvelle, qui semble basée
sur <les fidts certaints, la Bourse fiui
était à la baisse s'est romise imuméliat-
temaent à la haussa.

" Le même steamer nous apporté
aussi 40,000 exemptires de dlux
magntîiques ourus Ctaadielns,
in1titl nés : " Jean R'iviircl " et " Une
ApIurition,." Le gouvnement fran-

is n imméliutemient fait application

pour deux exemplaires île ces inter-
ressants travaux, mais l'édition enti.
re avtait été vendue en arrivant i la
barrière de iEtilî ou les PIarissiens
étaient campés depuis vingt-quatire
heures, 'attendant avec la plus grande
anxiété.

"I Ces deux volumes que nous nous
sommes procurés avec peine sertt
tirés certainement, classés patrmi les
ouvrages les plus rares et les plus
curieux du dix-neuvième siècle."

Quelle maigre figure ne va pat
faire l'éloquence dle Son Excellence
arrivant à P'taris après deux éviénc-
mnuts aussi importants I

GRANDfE N'O'UVELLE
M. Cri-Cri a l'honneur île ftire

savoir à M. R. C. (lie pas confondre
avec M. ;éé Cnsgrain) que Son
Altesse le Prince île Galles doit pro-
chiiement 'appeler un Angleterre,
ou il devra rempil l'offce de premier
valet de chabre.-onneur donc à
notre jeune compairiol dont la mise
élégante atfaslionale ori tout point,
amiiti'i que le tird à q/aItre épig
qui le distingue avant tout, ont pu
l'appeler à occuper une si noble po-
silon.

M. Cri-Cri a surpris le dialogue
suivant gii avait lieu entre les deux
jolies servantes de Madlamo X.

Crois-tu, quelle jolie chaîne : oh,
je t assure que pas une damne, comrte
ima maîtresse pour avoir du jolies
bijoux.

-- Tu as encore volé cela, ah,
piends garde, parceque tu te feras

,-oh, je ne crains rien, je puis
ta emparer île tout.

-Allons donc, mais il y a de la
police.

-A, bah, il faudrait que ma mai-
tresse tne dénonce, fasse une déposi-
tion, et puis on cour, on lui lemaitile-
rait son àge...... et in vieille co-
quette de maîtresse ne ferà jamais
cela.
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MAiTTErANT sous 5Ess
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Pauvre Petit I... insfrs de la vic
réele, par Laurentt..

Quc faire eni Um gte ' par Séré-
nus Ferland.

A .quoi peut scrvir un29C taupe, ou
le vér'italte petit Alber., par 3. N.
Duquet.


